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Nous vivons dans un monde en
proie à de dangereuses maladies.
Comment pouvons-nous prot éger
notre sant é ?

Un proverbe ancien plein de sa-
gesse dit : « Il est astucieux celui
qui, ayant vu le malheur, s’est alors
cach é » (Proverbes 22:3).

Ce num éro de R éveillez-vous ! pr é-
sente quelques mesures à prendre
pour se prot éger et ainsi limiter les
risques demaladies.
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Chaque jour, votre corps m ène une guerre
contre des ennemis silencieux et invisibles,
mais potentiellement mortels. Tels des enva-
hisseurs, des bact éries, des virus et des para-
sites menacent votre sant é�. Vous n’ êtes sans
doute pas conscient des combats qui se li-
vrent en vous, parce que votre syst ème im-
munitaire repousse ou d étruit la plupart des
assaillants avant m ême l’apparition de symp-
t ômes. Cependant, les germes pathog ènes
prennent parfois le dessus. Vous devez alors
renforcer vos d éfenses immunitaires au
moyen d’un traitement m édical.

Pendant des si ècles, les gens ne savaient
pratiquement rien de la dangerosit é des mi-
crobes et autres petits organismes pathog è-
nes. Mais au XIXe si ècle, les scientifiques ont
confirm é l’existence d’un lien entre les ger-
mes et les maladies, ce qui nous a permis
d’ être mieux arm és pour nous d éfendre. De-
puis, les chercheurs ont élimin é, ou fortement
r éduit, la menace de certaines maladies in-
fectieuses, comme la variole et la polio. Toute-
fois, r écemment, d’autres maladies, telles que
la fi èvre jaune et la dengue, sont r éapparues.
Pourquoi ? Citons quatre facteurs.

� La plupart des micro-organismes ne provoquent pas de maladies.
Ce dossier traite des micro-organismes et autres agents infectieux qui
menacent votre sant é.

˙ Chaque ann ée, des millions de personnes
voyagent à travers le monde, beaucoup v é-
hiculant des agents pathog ènes. D’apr ès
un article de la revue Clinical Infectious
Diseases, les voyageurs internationaux
peuvent faciliter la propagation de « pres-
que toutes les infections contagieuses viru-
lentes� ».

˙ Certaines bact éries sont devenues r ésis-
tantes aux antibiotiques. « Le monde se di-
rige vers une ère postantibiotiques, dans
laquelle des infections courantes [...] pour-
ront recommencer à tuer », affirme l’Orga-
nisation mondiale de la sant é (OMS).

˙ Les troubles civils et la pauvret é entravent
souvent les efforts des gouvernements
pour ma îtriser la propagation des mala-
dies.

˙ Beaucoup de gens ne savent pas comment
s’y prendre pour se prot éger des maladies.
Malgr é ces faits inqui étants, vous pouvez

faire beaucoup pour vous prot éger, vous et
votre famille. L’article qui suit montrera que,
m ême si vous vivez dans un pays en d évelop-
pement, des moyens de pr évention simples et
efficaces s’offrent à vous.

� B. Gushulak et D. MacPherson, sept. 2000, vol. 31, no 3.

EN COUVERTURE

Votre sant é
Comment la prot éger
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VOTRE D

ÉFENSE : La meilleure d éfense consiste à pr éserver l’eau que

vous utilisez de la contamination. Si vous savez que votre eau à usage
domestique est contamin ée, ou si vous avez un doute, vous pouvez la
traiter�. Conservez l’eau potable dans un r écipient ferm é et utilisez
un moyen hygi énique, comme une louche propre ou un robinet, pour
vous en servir. Ne mettez jamais vos mains dans une r éserve d’eau
propre. Si possible, choisissez de vivre dans un endroit o ù les d échets
m énagers et les excr éments humains sont correctement élimin és
pour que les sources d’eau locales ne soient pas contamin ées.

� L’OMS recommande diff érentes m éthodes pour am éliorer la qualit é de l’eau domestique, notamment la
chloration, la d ésinfection solaire, la filtration et l’ ébullition.

VOTRE D

ÉFENSE : Des aliments contamin és peuvent para ître frais et

nutritifs. Donc, prenez l’habitude de laver soigneusement tous les
fruits et l égumes. Assurez-vous que vos ustensiles de cuisine, votre
plan de travail et vos mains sont propres quand vous pr éparez ou ser-
vez un repas. Certains aliments doivent être cuits à une temp érature
suffisamment élev ée pour que les microbes soient d étruits. M éfiez-
vous des aliments qui ont chang é de couleur ou qui ont une odeur ou
un go ût d ésagr éables — autant de signes qu’une arm ée de micro-
bes est pr ête à vous assaillir ! Placez au r éfrig érateur les aliments non
consomm és le plus t ôt possible. Et quand vous êtes malade, ne cuisi-
nez pas pour les autres�.

� Pour plus de renseignements sur une alimentation plus s ûre, voir notre num éro de juin 2012, pages 3-9.

Prot égez-vous
des maladies
DANS l’Antiquit é, de nombreuses villes étaient
prot ég ées par d’imposantes murailles. Si un
ennemi ouvrait ne serait-ce qu’une petite br èche
dans la muraille, la s écurit é de la ville enti ère
était menac ée. Votre corps est comparable à
une ville fortifi ée. Par cons équent, la fa çon dont
vous le d éfendez joue un r ôle d éterminant sur
votre sant é. Voyons cinq él éments susceptibles
de menacer votre sant é et les moyens de la pro-
t éger au mieux.

1

2

3

4

5

1 L’EAU
LA MENACE : Des agents pa-
thog ènes peuvent s’engouf-
frer dans votre organisme
au moyen d’une eau conta-
min ée.

2 LA NOURRITURE
LA MENACE : Des organis-
mes pathog ènes peuvent
se retrouver dans ou sur
votre nourriture.
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VOTRE D

ÉFENSE : Limitez les contacts avec les insectes vecteurs

de maladies en restant à l’int érieur quand ils sont actifs ou en por-
tant des v êtements qui vous prot ègent, comme des manches longues
et des pantalons. Dormez sous une moustiquaire impr égn ée d’insec-
ticide et appliquez des r épulsifs sur vous.


Éliminez les eaux stagnan-

tes, o ù des moustiques peuvent se d évelopper�.

� Pour savoir comment se prot éger contre le paludisme, voir notre num éro de juillet 2015, pages 14-15.

VOTRE D

ÉFENSE : Certaines personnes choisissent de laisser leurs ani-

maux dehors pour limiter les contacts avec eux. Lavez-vous les mains
apr ès avoir touch é un animal domestique et évitez tout contact avec
les animaux sauvages. En cas de morsure ou de griffure, nettoyez soi-
gneusement la plaie et consultez un m édecin�.

� Les blessures caus ées par des animaux venimeux n écessitent g én éralement une assistance m édicale
d’urgence.

VOTRE D

ÉFENSE : Ne pr êtez pas d’affaires personnelles, comme un

rasoir, une brosse à dents ou une serviette de toilette.

Évitez tout

contact avec les fluides corporels d’un animal ou d’une personne,
par exemple avec le sang ou ses d ériv és. Et ne sous-estimez pas
les bienfaits qu’il y a à se laver les mains soigneusement et fr équem-
ment. C’est peut- être le moyen le plus efficace de stopper la propaga-
tion d’une infection.

Dans la mesure du possible, restez chez vous quand vous êtes
malade. Les Centres am éricains de contr ôle et de pr évention des ma-
ladies recommandent de tousser ou d’ éternuer dans un mouchoir ou
dans sa manche, plut ôt que dans ses mains.

Un proverbe ancien d éclare : « Il est astu-
cieux celui qui, ayant vu le malheur, s’est alors
cach é » (Proverbes 22:3). Combien ces paro-
les sont vraies aujourd’hui dans un monde en
proie à tant de maladies dangereuses ! Rensei-

gnez-vous donc aupr ès des services de sant é lo-
caux et r éduisez les risques de maladies en ayant
une bonne hygi ène. Renforcez votre d éfense et
prot égez ainsi votre sant é ! ˛

3 LES INSECTES
LA MENACE : Certains in-
sectes porteurs de micro-
organismes pathog ènes
peuvent vous infecter.

4 LES ANIMAUX
LA MENACE : Les microbes
qui vivent à l’int érieur d’un
animal sans lui nuire peu-
vent mettre en danger vo-
tre sant é. Si un animal vous
mord ou vous griffe, ou si
vous êtes en contact avec
ses excr éments, votre sant é
peut être menac ée.

5 LES GENS
LA MENACE : Des germes
peuvent envahir votre orga-
nisme par le biais de mi-
nuscules gouttelettes proje-
t ées par une personne qui
tousse ou éternue. Ils peu-
vent se transmettre par un
contact physique, comme
une accolade ou une poi-
gn ée de main. Ils peuvent
aussi se retrouver sur une
poign ée de porte, une
rampe, un t él éphone, une
t él écommande, un écran
d’ordinateur, un clavier, etc.



Comment avez-vous aid é les gens à comprendre le danger qui les mena çait ?
Nous avons cherch é à dissiper la peur et les id ées fausses en pr ésentant des
expos és dans des lieux ouverts au public. Ces expos és expliquaient la fa çon
dont le virus se propage et donnaient des mises en garde contre les pratiques
à risque.

Quelles mesures pratiques les T émoins de J éhovah ont-ils prises ?
Nous avons utilis é des thermom ètres à infrarouge pour contr ôler la temp érature
de ceux qui venaient assister aux offices dans nos lieux de culte. Tous évitaient
soigneusement les contacts physiques non n écessaires, comme se serrer la main
ou se prendre dans les bras, et ils se lavaient fr équemment les mains tout au long
de la journ ée. De plus, des stations de lavage des mains contenant de l’eau javel-
lis ée ont ét é install ées dans des endroits strat égiques.

Comment avez-vous pu continuer à tenir vos offices et poursuivre votre
œuvre d’enseignement de la Bible ?
Les autorit és ayant impos é la quarantaine dans certaines r égions, les offices
ont ét é annul és temporairement. Les fid èles se r éunissaient donc en famille pour
le culte. Et pour limiter les contacts physiques, des cours bibliques étaient donn és
par t él éphone.

Que se passait-il quand quelqu’un pr ésentait des sympt ômes ?
Les autorit és en étaient inform ées. Tout individu ayant ét é en contact avec
une victime du virus


Ébola, ayant assist é aux fun érailles d’une victime ou pr ésen-

tant des sympt ômes s’isolait pendant 21 jours, la p ériode d’incubation maximale
commun ément reconnue du virus


Ébola.

Comment limiter
les risques durant
une épid émie

En 2014, le virus

Ébola s’est rapidement pro-

pag é dans toute l’Afrique de l’Ouest, faisant
les gros titres à travers le monde. Les si èges
des T émoins de J éhovah de la r égion ont
lanc é une campagne d’information qui a aid é
beaucoup de personnes à r éduire les risques
de contamination. Des repr ésentants des T é-
moins de J éhovah ont expliqu é comment ils
ont fait face à la situation :



COMME les balanes, les moules marines
se fixent aux rochers, au bois ou aux

coques de bateaux. Mais, contrairement aux
balanes, qui se fixent solidement à une sur-
face, ces moules se suspendent au moyen
d’un r éseau de fins filaments appel é byssus.
Gr âce à ce proc éd é, la moule peut s’alimen-
ter et se d éplacer avec une grande flexibilit é.
Toutefois, les filaments paraissent fragiles
pour r ésister au choc des vagues de l’oc éan.
Alors comment le byssus permet-il à la
moule de rester accroch ée sans être ba-
lay ée par la mer ?

Consid érez ceci : Les filaments de byssus
sont rigides à une extr émit é, mais souples
et élastiques à l’autre. Les chercheurs ont
d écouvert que le ratio pr écis utilis é par la
moule — 80 % de mat ériau rigide pour 20 %
de mat ériau souple — est essentiel pour as-
surer une fixation maximale. C’est ce qui
permet au byssus de r ésister aux forces pro-
digieuses que les eaux de la mer exercent
sur lui.

Le professeur Guy Genin a qualifi é
de « stup éfiants » les r ésultats de ces tra-
vaux et a ajout é : « La magie de cet orga-
nisme r éside dans la structure ing énieuse
combinant la zone souple à la zone rigide. »
Les scientifiques pensent qu’en s’inspirant
de la fa çon dont sont faits les filaments de
byssus, on pourrait envisager des applica-
tions aussi vari ées qu’attacher du mat ériel
à des b âtiments et à des sous-marins, fixer
des tendons aux os ou refermer des inci-
sions chirurgicales. « La nature est une
mine de tr ésors in épuisables, m ême en ce
qui concerne le d éveloppement de nouveaux
adh ésifs », d éclare Herbert Waite, profes-
seur à l’Universit é de Californie (Santa Bar-
bara,


États-Unis).

Qu’en pensez-vous ? Le byssus de la
moule marine est-il le produit du hasard ?
Ou d’une conception ? ˛

HASARD OU CONCEPTION ?

Le byssus de
la moule marine
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LE D

ÉFI

Le mari : « Au d ébut de notre
mariage, ma femme et moi
avions des points de vue diff é-
rents sur ce que signifie t émoi-
gner du respect. Ce n’est pas
qu’un point de vue était bon, et
l’autre mauvais ; ils étaient tout
simplement diff érents. J’avais
souvent le sentiment que ma
femme aurait d û me parler avec
plus de respect. »
La femme : « J’ai ét é élev ée
dans une culture o ù il est cou-
rant de parler fort, d’avoir des
expressions du visage th é âtrales
et de couper la parole aux au-
tres. Chez nous, ce n’ était pas
irrespectueux, mais mon mari a
grandi dans une ambiance tota-
lement diff érente. »
Le respect dans le mariage n’est
pas une option : c’est une n éces-
sit é. Comment pouvez-vous
montrer à votre conjoint que
vous le respectez ?

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
Les hommes ont particuli èrement besoin de respect. La Bi-
ble dit aux maris : « Que chacun de vous [...] aime ainsi sa
femme comme lui-m ême. » Puis elle ajoute : « La femme doit
avoir un profond respect pour son mari » (


Éph ésiens 5:33).

Si un mari et une femme ont tous deux besoin d’amour et de
respect, c’est principalement le respect qui permet à un mari
de s’ épanouir. « Les hommes ont besoin de sentir qu’ils peu-
vent g érer les situations, r égler les probl èmes et prendre soin
de leur famille », dit Carlos�, qui est mari é. Quand une femme
t émoigne du respect à son mari pour de telles aptitudes, elle
contribue au bien- être de son mari, mais aussi au sien. « En
fait, mon mari me t émoigne plus d’amour quand je lui t émoi-
gne du respect », dit Corrine.
Bien s ûr, les femmes aussi ont besoin de respect. C’est
logique, parce qu’un mari ne peut pas vraiment aimer une
femme qu’il ne respecte pas. « Je dois respecter les opinions
et les suggestions de ma femme, dit Daniel. Je dois aussi res-
pecter ses sentiments. Ce n’est pas parce que je ne com-
prends pas pourquoi elle ressent telle ou telle chose, que je
peux ignorer ce qu’elle ressent. »
Nous n’avons pas tous la m ême conception du respect.
La question n’est pas de savoir si vous pensez t émoigner du
respect à votre conjoint, mais si votre conjoint se sent res-
pect é. C’est ce qu’a appris la femme cit ée sous l’intertitre
« Le d éfi », qui reconna ît : « M ême si je ne me trouvais pas
irrespectueuse, mais que j’amenais mon mari à le penser, ce
n’ était pas à lui, mais à moi de changer. »

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

DE L’A IDE POUR LES FAM I LLES � L A V I E DE COUPLE

Comment
t émoigner
du respect

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf


CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
˙


Écrivez trois choses que vous admirez chez votre conjoint.

Les belles qualit és que vous voyez chez lui peuvent servir de
fondement sur lequel b âtir le respect.
˙ Pendant une semaine, observez votre comportement (et
non celui de votre conjoint) dans les domaines qui suivent.
Vos paroles. Une étude men ée aupr ès de couples a mis
en évidence que, « lorsqu’ils discutent d’un d ésaccord, les
couples heureux et stables font cinq remarques positives
pour une remarque n égative. Les couples qui courent au di-
vorce font, quant à eux, moins d’une remarque positive (0,8)
pour chaque remarque n égative� ». (Principe biblique :
Proverbes 12:18.)
Demandez-vous : « Est-ce que je parle avec respect à mon
conjoint ? Combien de fois est-ce que je le critique en compa-
raison du nombre de fois o ù je lui fais un compliment ? Sur
quel ton est-ce que je lui parle quand j’exprime mon m écon-
tentement ou que j’ai une remarque à faire ? » Votre conjoint
serait-il d’accord avec vos r éponses ? (Principe biblique :
Colossiens 3:13.)
Essayez ceci : Fixez-vous l’objectif de faire à votre conjoint au
moins un compliment par jour. Suggestion : Repensez aux
belles qualit és que vous avez list ées pr éc édemment. Prenez
l’habitude de dire à votre conjoint ce que vous admirez chez
lui. (Principe biblique : 1 Corinthiens 8:1.)
Vos actions. Alicia d éclare : « Je passe beaucoup de temps à
faire le m énage, et quand mon mari respecte mes efforts, en
d ébarrassant ses affaires ou en lavant la vaisselle qu’il a utili-
s ée, j’ai le sentiment que ce que je fais en vaut la peine et que
j’ai une place importante dans notre couple. »
Demandez-vous : « La fa çon dont je traite mon conjoint mon-
tre-t-elle clairement que je le respecte ? Est-ce que je lui ac-
corde suffisamment de temps et d’attention ? » Votre conjoint
serait-il d’accord avec vos r éponses ?
Essayez ceci :


Écrivez trois fa çons dont vous aimeriez que vo-

tre conjoint vous t émoigne du respect. Proposez-lui de faire
de m ême. Puis échangez vos listes afin que chacun de vous
s’efforce de t émoigner du respect à l’autre dans les domaines
indiqu és. Concentrez-vous sur ce que vous devez faire pour
t émoigner du respect à votre conjoint. Si l’un des deux com-
mence à faire des efforts, il y a de grandes chances que l’au-
tre fasse de m ême. ˛

� J. Gottman et al., Ten Lessons to TransformYour Marriage, Three Rivers Press, 2006.

VERSETS CL

É S

« Il existe tel homme qui parle incon-
sid ér ément comme avec des coups
d’ ép ée, mais la langue des sages
est gu érison » (Proverbes 12:18).

« Continuez à vous supporter les uns
les autres [...] si quelqu’un a un su-
jet de plainte » (Colossiens 3:13).

« L’amour b âtit » (1 Corinthiens 8:1).

Brian et Serina

« Une femme ne doit pas être es-
tim ée uniquement pour ce qu’elle
fait sur le plan mat ériel, par exem-
ple pour ce qu’elle fait dans la mai-
son. Elle a aussi besoin de savoir
qu’elle est respect ée et estim ée
pour ses qualit és » (Brian).

Austin et Carly

« Sans respect, la vie de couple est
impossible ; du moins, elle n’est
pas heureuse. Tout ce que les
conjoints risquent de r écolter,
c’est de l’amertume et un senti-
ment d’ins écurit é » (Carly).
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ÉTUDES ET CROYANCES

Gr âce à sa ma îtrise du grec et du latin,

Érasme a pu com-

parer des traductions de la Bible en latin, comme la Vulgate,
avec d’anciens manuscrits en grec des


Écritures grecques

chr étiennes (souvent appel ées Nouveau Testament). Ayant
acquis la conviction que la connaissance biblique était vitale,
il soutenait que les Saintes


Écritures devaient être traduites

dans d’autres langues couramment parl ées à son époque.

Érasme pr ônait le renouveau interne de l’


Église catholique,

parce qu’il croyait que le christianisme devait être un mode
de vie, et non une simple observance de rites vides de sens.
En cons équence, quand les r éformateurs ont commenc é à
protester et à r éclamer des changements au sein de l’


Église

de Rome, il a fait l’objet des soup çons de l’

Église catholique.

Dans ses écrits,

Érasme a d énonc é avec satyrisme les

abus et le mode de vie pompeux du clerg é, ainsi que l’ambi-
tion des papes qui encourageaient les guerres. Il se distin-
guait des eccl ésiastiques corrompus qui exploitaient les
croyants au moyen de rites comme la confession des p é-
ch és, le culte des saints, le je ûne et les p èlerinages. De
plus, il n’ était pas favorable à des pratiques comme la vente
des indulgences et le c élibat forc é.

PORTRAITS DU PASS

É �


É RASME


ÉRASME

À SON époque,


Érasme (Desiderius Erasmus, vers

1469-1536) a d’abord ét é salu é comme le plus brillant
des humanistes d’Europe, puis accus é de trahison et
d’h ér ésie. Pris dans des controverses religieuses hou-
leuses, il a os é d évoiler les erreurs et les abus qui exis-
taient dans l’


Église catholique mais aussi parmi ceux

qui pr étendaient la r éformer. Aujourd’hui, il est re-
connu comme un personnage cl é de la transformation
du paysage religieux en Europe. En quel sens ?

Une c él ébrit é
internationale

Érasme était un savant vraiment
cosmopolite. Il a v écu et a tra-
vaill é dans plusieurs pays d’Eu-
rope, o ù il s’est fait des amis in-
fluents dans les cours royales et
les universit és. Des savants de
nombreux pays le consultaient.
Ses écrits, largement lus et ap-
pr éci és, l’ont rendu c él èbre. Pen-
dant un temps, partout o ù il al-
lait, il était accueilli au son des
fanfares et des acclamations
aussi bien par des princes, des
pr élats que des savants. C’est
pourquoi r écemment un auteur
en a parl é comme de l’« équiva-
lent pour la Renaissance d’une
c él ébrit é internationale mo-
derne� ».
� A. Grayling, The God Argument : The Case Against
Religion and for Humanism, Bloomsbury, 2013.
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LE TEXTE DU NOUVEAU TESTAMENT EN GREC
En 1516,


Érasme a publi é sa premi ère édition du Nouveau

Testament en grec : le tout premier texte des

Écritures grec-

ques chr étiennes sous forme imprim ée. Cet ouvrage conte-
nait aussi des annotations et sa propre traduction en latin
des


Écritures grecques chr étiennes, une traduction qui diff é-

rait de la Vulgate. Il a continu é, pendant un temps, à r éviser
sa traduction, ce qui a finalement abouti à un ouvrage se d é-
marquant encore plus de la Vulgate.

Citons par exemple 1 Jean 5:7. Dans ce verset, le texte
apocryphe connu sous le nom de comma johanneum a ét é
ajout é à la Vulgate pour soutenir l’enseignement non bibli-
que de la Trinit é. Ce texte dit : « Dans le ciel : le P ère, le Verbe
et l’Esprit Saint ; et ces trois sont un�. » Toutefois, comme
ces mots n’apparaissaient dans aucun des manuscrits grecs
qu’il avait consult és,


Érasme s’est gard é de les introduire

dans les deux premi ères éditions de son Nouveau Testament.
L’


Église a ensuite fait pression sur lui pour qu’il les ajoute à la

troisi ème édition.
Les éditions am élior ées du Nouveau Testament en grec

d’

Érasme ont fourni une base pour r éaliser de meilleures

traductions dans les langues europ éennes. Martin Luther,
William Tyndale, Antonio Brucioli et Francisco de Enzinas
s’en sont servis pour traduire les


Écritures grecques respec-

tivement en allemand, en anglais, en italien et en espagnol.

Érasme a v écu à une époque d’agitation religieuse cru-

ciale, et son Nouveau Testament en grec a ét é consid ér é par
les r éformateurs protestants comme une aide inestimable.
Certains ont m ême pens é qu’


Érasme était un r éformateur,

jusqu’ à ce que la R éforme devienne une r éalit é. Il a alors re-
fus é de prendre parti dans le grand d ébat th éologique qui
s’en est suivi. Fait int éressant, il y a un si ècle, David Schaff
a écrit qu’


Érasme « est mort seul, sans appartenir à une re-

ligion. Les catholiques ne voulaient pas s’en r éclamer ; les
protestants ne le pouvaient pas� ». ˛

� F. Fleinert-Jensen, Commentaire de la premi ère ép ître de Jean,

Éd. du Cerf, 1982.

� History of the Christian Church, Wm. B. Eerdmans Publishing Co., 1910.


Érasme a os é d évoiler les erreurs et les abus
du catholicisme et des r éformateurs.

Le Nouveau Testament
en grec d’


Érasme.

EN BREF
) En 1516,


Érasme a fait para ître

le NouveauTestament en grec sous
forme imprim ée. Son ouvrage pr é-
sente le texte grec dans une co-
lonne et dans une autre sa traduc-
tion en latin, le tout accompagn é
d’annotations d étaill ées.

) Dans la pr éface de son Nouveau
Testament,


Érasme a écrit : « Je

suis en effet passionn ément en d é-
saccord avec ceux qui voudraient
interdire aux ignorants [les gens
du peuple] de lire la Divine


Écriture

[les Saintes

Écritures] traduite

dans la langue vulgaire [la langue
couramment parl ée]�. »

) Ses livres ont ét é br ûl és par ses
d étracteurs dans certaines r égions
d’Europe et pendant de nombreu-
ses ann ées, ils ont figur é sur la
liste des ouvrages interdits par
les papes de Rome.

� J. Chomarat ( éd.-trad.),

Érasme, Œuvres choisies,

Librairie g én érale fran çaise, 1991.



PEU de poissons nous captivent autant que
le poisson-clown. Peut- être est-ce d û à ses
couleurs époustouflantes qui rappellent cel-
les des clowns dans les cirques. Ou peut-
être sommes-nous étonn és parce qu’il choisit
d’habiter au beau milieu des tentacules urti-
cants des an émones de mer. D’ailleurs, dans
certaines langues, le poisson-clown est aussi
appel é le « poisson-an émone ».

Tels des acteurs hollywoodiens, les pois-
sons-clowns se laissent facilement photogra-

phier. Comme ces poissons s’ éloignent rare-
ment de leur habitation et qu’ils ne sont pas
particuli èrement timides, les plongeurs ont de
grandes chances de les voir « prendre la
pose ».

Mais ce qui fait du poisson-clown un ani-
mal extraordinaire, c’est son mode de vie qui
semble des plus dangereux. On pourrait pen-
ser que vivre au milieu de tentacules empoi-
sonn és, c’est comme s’installer au milieu d’un
nid de serpents. Pourtant, le poisson-clown
et l’an émone dans laquelle il a élu domicile
sont ins éparables. Comment cette étrange
association est-elle possible ? Et qu’est-ce
qui fait sa r éussite ?

Extraordinaire
poisson-clown

Poisson-clown du Pacifique.
.

Poisson-clown à deux bandes.
.
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« JE NE PEUX PAS VIVRE SANS TOI »
Comme dans la plupart des collaborations

efficaces, les poissons-clowns et les an émo-
nes s’entraident. Pour le poisson-clown, l’aide
qu’il re çoit n’est pas seulement pratique, elle
est aussi vitale. Des chercheurs en biologie
marine confirment que les poissons-clowns
ne peuvent pas vivre à l’ état sauvage sans
une an émone h ôte. Ce sont de pi ètres na-
geurs qui, sans la protection de l’an émone,
seraient à la merci de pr édateurs affam és.
Mais en utilisant l’an émone comme h ôte et
comme refuge en cas de menace, le poisson-
clown peut vivre une dizaine d’ann ées.

L’an émone offre au poisson-clown un lieu
s ûr o ù faire son nid ainsi qu’un endroit o ù ha-
biter. Il d épose ses œufs au pied de l’an é-
mone h ôte, apr ès quoi les deux parents veil-
lent attentivement sur eux. Toute la famille
nagera ensuite à proximit é de cette m ême
an émone.

Que retire l’an émone de cette collabora-
tion ? Le poisson-clown lui sert de garde du
corps ; il tient éloign és les poissons-papillons,
qui aiment se nourrir de tentacules d’an émo-
nes. Au moins une esp èce d’an émone ne peut
pas vivre sans poisson-clown. Quand des
chercheurs ont retir é les poissons-clowns de
ces an émones, en seulement 24 heures, cel-
les-ci ont compl ètement disparu, apparem-
ment d évor ées par les poissons-papillons.

Le poisson-clown fournirait m ême de
l’ énergie à son h ôte. L’ammonium qu’il

excr ète stimule la croissance de l’an émone.
Et en nageant au milieu des tentacules, il
favorise la circulation d’une eau riche en
oxyg ène autour de l’an émone.

S’AVENTURER L

À O


Ù D’AUTRES

CRAIGNENT DE NAGER
Ce qui prot ège le poisson-clown de

l’an émone se situe à la surface de sa
peau. Celle-ci est recouverte d’un mucus

qui le prot ège des piq ûres. Il semble que,

gr âce à cette pellicule chimique, l’an émone
consid ère le poisson-clown comme l’un des
siens.

Certaines études donnent à penser que,
quand il choisit un nouvel h ôte, le poisson-
clown doit passer par une phase d’adapta-
tion. On a observ é que, lorsqu’il cherche à
s’associer avec une nouvelle an émone, il la
touche à plusieurs reprises pendant quelques
heures. Ces contacts r ép ét és permettent sans
doute au poisson-clown de modifier sa pelli-
cule protectrice pour s’adapter au poison
sp écifique de la nouvelle an émone. Il est pos-
sible qu’il se fasse l ég èrement piquer au cours
de cette phase. Mais quand celle-ci est termi-
n ée, ils vivent tous deux en tr ès bonne en-
tente.

La collaboration entre des cr éatures si dif-
f érentes illustre de fa çon fascinante le travail
en équipe. Pareillement, des humains d’origi-
nes et de cultures diff érentes obtiennent sou-
vent des r ésultats remarquables en mettant
en commun leurs moyens et leurs comp éten-
ces. Comme les poissons-clowns, peut- être
aurons-nous besoin d’un peu de temps pour
apprendre à travailler avec d’autres person-
nes, mais les r ésultats en valent la peine. ˛

Poisson-clown
à collier.

(
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LA PONCTUAL IT
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M ême les personnes qui ont du mal à être à l’heure reconnaissent la valeur
de la ponctualit é. La Bible fournit des conseils pratiques à ce sujet.

Pourquoi être ponctuel ?
POURQUOI C’EST IMPORTANT Certaines person-
nes ont remarqu é qu’arriver l ég èrement en
avance à un rendez-vous r éduit le stress. De
plus, la ponctualit é contribue à une bonne
r éputation. Comment cela ?
La ponctualit é est une preuve de ma îtrise.

En étant à l’heure, vous montrez que vous
essayez d’ être ma ître de votre vie au lieu de
laisser toutes sortes d’ év ènements vous em-
p êcher de faire ce que vous voulez.
La ponctualit é est une preuve de fiabilit é.

Dans une soci ét é o ù les promesses sont sou-
vent rompues et les engagements fr équem-
ment trahis, les gens aiment ceux qui tien-
nent parole. Les personnes fiables gagnent
le respect de leurs amis et de leur famille.
Les employeurs appr écient ceux qui arrivent
à l’heure au travail et qui tiennent les d élais.
Les employ és fiables se voient m ême par-
fois accorder un salaire plus élev é et une plus
grande confiance.
CE QUE LA BIBLE DIT Certains passages de
la Bible ont un lien avec la ponctualit é. Par
exemple, l’un d’eux dit : « Que tout se fasse
convenablement et dans l’ordre » (1 Corin-
thiens 14:40, Nouvelle Bible Segond). Imagi-
nez que deux personnes se mettent d’accord
pour se rencontrer à une heure et à un lieu
pr écis. Est-ce que tout se passerait « con-
venablement » si aucune d’elles n’ était ponc-

tuelle ? Un autre verset biblique dit : « Pour
tout il y a un temps fix é, oui un temps pour
toute affaire sous les cieux » (Eccl ésiaste
3:1). Le verset qui suit ajoute qu’il y a « un
temps pour planter et un temps pour d éra-
ciner » (Eccl ésiaste 3:2). Un agriculteur ense-
mence son champ au « temps fix é », au bon
moment, pour obtenir la meilleure r écolte
possible. Autrement dit, sa ponctualit é lui
permet d’obtenir de bons r ésultats.

La Bible nous donne une raison plus noble
d’ être ponctuels : en étant ponctuels, nous
montrons que nous respectons les autres et
leur pr écieux temps (Philippiens 2:3, 4).


À

l’inverse, faire constamment attendre les au-
tres revient en r éalit é à voler leur temps.

« Ay[ez] l’œil non pas uniquement
sur vos propres affaires, par int ér êt
personnel, mais aussi, par int ér êt
personnel, sur celles des autres »
(Philippiens 2:4).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf


Que pouvez-vous faire pour être ponctuel ?
CE QUE LA BIBLE DIT La Bible nous encourage
à organiser nos activit és à l’avance (Prover-
bes 21:5). Si vous êtes r éguli èrement en re-
tard à vos rendez-vous, c’est que votre em-
ploi du temps est peut- être trop charg é.
Pourquoi ne pas éliminer les activit és non es-
sentielles et d évoreuses de temps ? Pr évoyez
davantage de temps entre vos rendez-vous
et fixez-vous l’objectif d’arriver en avance.
Vous pourrez ainsi parer aux impr évus,
comme des intemp éries ou des embou-
teillages.

La Bible nous encourage aussi à être
modestes (Proverbes 11:2). Vous devez donc
conna ître vos limites. Avant d’accepter un
rendez-vous ou une éch éance, assurez-vous
que votre emploi du temps vous le permet.
En le surchargeant, vous g én érez du stress et
de la contrari ét é — aussi bien chez vous que
chez les autres !

La Bible nous conseille par ailleurs de faire
le meilleur usage qui soit de notre temps
(

Éph ésiens 5:15, 16). Donnez la priorit é aux

t âches les plus importantes (Philippiens
1:10). Par exemple, tirez profit du temps que
vous passez dans les transports ou à atten-
dre quelqu’un pour vous mettre à jour dans
vos lectures ou organiser le reste de votre
journ ée. ˛

« Les plans de l’homme diligent
conduisent à un avantage »
(Proverbes 21:5).
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